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L'immortalité de l'âme chez les Chaldéens
Dansks textes assyriens^ on n'avait jusqu'ici constaté aucune mention de l'existence de Tâme après la mort. Les rois de Ninive et de Babylonc, dans les inscriptions qu'ils nous ont laissées, ne demandent jamais d'autres biens que ceux qui se rattachent à la félicitô terrestre. Us implorent les Dieux de leur accorder une vie longue, Tanéantissement de leurs ennemis, la durée de leur trône, et une descendance multiple.
On pourrait donc conclure de ce (ait Tabsence de notion sur rame immortelle; mais ce serait tirer une conclusion peu justifiée. La vie paraissait en effet aux Cbaldéens le bien le plus enviable, ce(>endant on aurait tort de croire qu'ils admettaient un anéantissement complet après la mort.
On connaissait quelques indications au sujet deladistinclion du corps etde Tâme. l^ grande Déesse avait à Borsippa un temple composé de trois sanctuaires, celui de Tâme, celui de la vie, celui de Yâme vivante * .
(1) Voir YExpéd,'en Mésop. t. i, p. 214.
4 DE l'immortalité DE L'AME
Le Noé babylonien, ^isuthrus, était enle\é pour une vie éternelle sans passer par la mort (A); d'autres indications de même espèce se trouvent dans les textes, où le séjour desTJvànts est distingué de celui des morts; ce dernier se nomme le pays d'ilraWu. Dans l'idée des Assyriens cette localité se trouve dans le pays du nord, la plage de la disparition du soleil. Ce pays A*Arallu est en même temps la terre de l'or, et il est fort probable que le nom du lac d'iirai ^oit un reste de cette ancienne dénomination assyrienne ^ I^Un texte curieux donne le récit de la descente de la déesse Jsiar {VAstarté des Chaldéens), vers le pays des morts. Istar obéit^à l'injonction de voir son fils Turzi, détenu dans l'Enfer.
Cette dernière divinité qu'on a traduit, selon nous, à tort par Fils de la vie, signifie plutôt le Dieu Rejeton^; on l'a comparé à Thammuz ou k Adonis f et il est possible qu'un lien existe entre ces différentes conceptions mythologiques.
Le nom de la déesse Istar se trouve dans les mylhologies de toutes les nations sémitiques; la divinité syrienne d'Astarté est trop connue pour que nous insistions sur ce point. On retrouve ce nom chez les Himyarites et chez les Assyriens. Daiis ce pays, comme aussi en Phénicie, il a été généralisé ; car tous les dieux sont des Baal ou des Bel et toutes les déesses des Astarté et des Istar. L'usage biblique a consacré cette idée et nous lisons ainsi dans les Juges : « Ils servirent les Baals et » les Astharolh ^^ » le sens est « les faux dieux et les fausses » déesses ;» cela ne veut pas dire a les images de Baal et d'As- » tarte » comme les interprètes de la Bible l'ont souvent rendu *. Le mot a été clioisi par l'écrivain sacré pour rendre plus
(A) Il faut se souvenir Ici que dans la Bible Elle est enlevé au ciel sur un char de feu, l'an 896 avant J.-G. (IV Rois, u, 1-3). On ne sait à quelle époque place/ le récit de Tenlèvement de Xisulhrus. Ceci pourrait servir de point de repère. (Bonnetty.)
1 Selon les anciens, le pays hyperboréen était riche en or f (voir Hérodote IV, c. 104).
2 Voir B. M. II. 36, 54. « La mère du Dieu Rejeton » v. ib. 59. 9. ^ Juges, X, 6.
* Voyez mon commentaire de la grande inscription du palais de Khorsabad, p. 240.
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expressive Thorreur que lui inspirait l'idolâtrie du peuple d'Israël.
La déesse Istar, qui nous occupe, est la déesse de la guerre et elle règle en. même temps les rapports matrimoniaux; elle est fille du Dieu de la lune Sin, et le mois d*Elul lui est consacré chez les Assyriens où elle est nommée VAr chère, « Sargon l'invoque comme celle qui anéantit les horameè.» Evidemment ily a deux déesses, originairement différentes, confondues dans une même Action 3 aussi Sardanapale YI les distingue entre Istar de Ninive et Istar d'Arbelles.
[-e caractère de la déesse militante se montre dans le texte qui va nous occuper. (L. 34).
Dans une imprécation proférée contre tout homme qui endommagerait une propriété foncière * :
a Istar, la souveraine du ciel et de la terre, s'emparera de 2) lui et le livrera pour sa perle au dieu et au roi. »
Nous devons ajouter que, dans d'autres inscriptions, le rôle de Lwcma est dévolu à une déesse différente qui est nommée Belit (Beltis), également un nom général qui signifie « souve » raine. »
La déesse Istar descend à l'Enfer ; mais retenue par la déesse souterraine, Allât ^ elle réussit difficilement à s'échapper de profondeur, où elle s'est imprudemment engagée.
Cette narration forme le sujet d'une inscription que divers savants ont déjà essayé de traduire. Le sens général de ce texte a été bien rendu par MM. Smith, Fox Tolbot, Lenormant, et dernièrement par M. Schrader, qui lui a consacré un ouvrage spécial. Le savent professeur de théologie d'féna a l'avantage de connaîtra à fond les langues sémitiques, et il a suffisamment expliqué les phrases sur lesquelles il n'y avait aucune contestatioii; je regrette néanmoins de ne pouvoir adopter une seule du5 traductions proposées par lui.
Quelques uns des passages, et des plus importants, n'ont été compris par aucun de mes quatre prédécesseurs, et il me semble nécessaire de soumettre au public une traiîuction, -en tout cas, moins imparfaite.
ï Caillou de Michaux, col. UJ, lig. 36.
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L'interprétation de ce texte a formé le sujet de mon Cours au Collège de France^ où j'ai pu la développer en expliquant le document d'une manière pbiiologiquement rigoureuse.
Il est très-difficile de traduire un texte ass\rien. l^a langue nous était inconnue naguère, il nous faut former le Dictionnaire et cette partie de la lâche est des plus ardues. La création de la Grammairenous a fait faire un pas considérable en avant; mais encore faut-il une assez grande somme de critique pour appliquer ces règles grammaticales. De plus, le texte est souvent tronqué/ il faut de l'intuition pour le compléter; en tous cas, l'interprétation d'un texte assyrien exige beaucoup de peine et beaucoup de temps.
Pour faire juger de cette difficulté, je publierai en regard de ma version, celle du troisième traducteur, M. Lenormant^ qui lui-même a eu devant lui les versions des deux savants anglais. 11 est juste de dire que, presque partout où nous sommes d'accord, les Anglais avaient déjà proposé le même sens.
Ce n'est que très-tardivement que le vrai sens de linscription a été reconnu par la restitution du texte entier. Le commencement manquait, et MM. Fox Talbot et Lenormant, avaient, à cause de cette mutilation du document, cru voir dans le texle un mythe tout différent de~ celui qui s*y trouve réellement. On avait pensé à une énumération des bijoux d'une reine, puis à une initiation inystique; dans cette dernière visée, M. Lenormant avait tiré parti de ce texte, dans son Commentaire sur Bérose, et en avait donné un tronçon de l'inscription dans les Mélanges d'archéologie égyptienne et assyrienne. M. Smith a retrouvé au musée britannique un morceau delà brique qui s'adaptait au fragment déjà photographié dans la Collection des Trustées (K. 160), et a pu, dès lors, indiquer le vrai sens général du texte. Sa version, bien que trèsimparfaite, a eu les honneurs An Journal officiel, qui l'a traduite du Daily Telegraph. Depuis peu, et postérieurement à la version de M. Lenormant, on a retrouvé les trois ou quatre derniers signes des dix premières lignes qui manquaient. Us ont été fournis par un second exemplaire du document. Ces compléments ne manquaient pas à M. Schrader ; mais je ne
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partage pas son interprétation qui n'y a pas reconnu le discours adressé à Jstar^ et se rattachant à un récit précédent. Le savant orientaliste et assyriologue a néanmoins le mérite d^avoir fait ressortir justement le caractère du poëme comme faisant partie d'une œuvre plus grande.
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Voici ma traduction où les restitutions sont mises entre parehthèses.
C'est Teodroit de ceux qui sont affamés de poussière et
qui mangent de la boue ;
9. La lumière n'y est pas vue, on resté dans l'obscurité (B).
10. Comme des oiseaux, y voltigent les âmes des corps, il. Au dessus de la porto et du pignon pèse la poussière. 12. fttor, en s'approchant de VAral,
(B)On voit que c*est exactement ce que dit Job : « Laissez-moi reposer un 9 moment, avant que j'aille au lien d'où je ne reviendrai plus, dans la terre » ténébreuse et couverte de la noirceur de la mort, terre de misère et de » ténèbres, où habite l'ombre de la mort, et aucun ordre, niais une éter- » nelle horreur (Job, x, 20-22). »
Les notes sigées (B) sont de l'éminent éditeur des Annales ^ mon vénérable ami, M. Bonne tty (0).
G*est encore notre croyance; on voit combien elle est ancienne et générale (B).
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Où les ombres comme des oiseaux (remplissent) la
voûte ;
11. Au dessus des montants et du linteau de la porte s'amoncelle la terre^.
i2. Istar k la porte du Pays immuable, en approchant
* Ceux qui y sont enfermés, lenormant.
^ C'est celle de Tenceinte ext<irieure de YHadès. L.
10 DB L'mifORTALIIJB DK L'AMS^
M. «ppert.
13 Fit connaître son flésir au gardien de la porte :
Entre dans l'empire de la Dame de la terre, à ce
degré de ses cercles.
' 54. » A la 5* porte, je Tai fait entrer, je l'ai dépouillée; ^ La mêire ville que Cutha^ près ù,e BabyloDe. L. — La ville de Cutha n*a rien à faire ici. 0.
s Que voudrait dire cela? Le mot signifie usage, loi^ comme 1. 38.0.
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M. Oppert.
lui enleva la ceinture en pierres précieuses de sa taiUe,
Il a formé pour sa sortie le fantôme d'un homme
noir,
1 Je rends ici l'idée générale, pour ne pas la traduire mot à mot. Tout ceci peint les malheurs que la captivité d'istar amène sur la terre. L.
2 Le pronom possessif de la troisième personne est en cet endroit au masculin ; mais c'est le résultat d'une faute manifeste du scribe, qui se répète en plusieurs autres endroits, car dans la théogonie chaldéo-assyrienne, Sin n'est pas le père de Samas, mhis à' Istan, Samas est iils de Nouah, L.
A iVam/ar, son serviteur, elle a exprimé sa volonté
1 1 1 . « Va, Mamith *, nettoie le sanctuaire éternel * ;
1 11 est impossible de retrouver ce sens dans les mots du texte. 0.
P Allât se venge de sa déconvenue sur \b fantôme envoyé par Nouah, L.
' M. Lenormant a bien rendu, d'après un texte^ Namtar par Mamit, Ce mot veut dire décision suprême » et est en désaccord avec ridée qui volt dans Nàmtar le dieu de la peste. 0.
^ C'est le point le plus profond et le plus reculé du Pays immuable. L. C'est, en outre, la prison d'istar. 0.
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•FFert.
112. » Voile les. tables de la connaissance de ravenir,qui ^ forment la clef de voûte,
113* » Fais sortir le Dieu Anounnc^ù et y assieds-le sur le trône d'or.
abreuva Jstar des eaux de la vie et l'emmena
119. Il la fit sortir par la !'• porte, et lui restitua le jupon
qui couvre sa pudeur.
120. 11 la fit sortir par la 2' porte, et lui restitua les brace-
lets de ses mains et de ses pieds.
121. Il la fit sortir parlas** porte, et lui restitua la ceinture
en pierres précieuses de s^ taille.
122. Il la fit sortir par la 4^ porte, et lui restitua les tuniques
de soii corps.
123. Il la fit sortir par la 5* porte, et lui restitua les opales
de son cou.
124. Il la fit sortir par la 6^ porte, et lui restitua les boucles
de ses orerlles.
125. Il la fil sortir parla ?« porte, et lui restitua la grande
tiare de sa tête.
126. Puis elle ne refusa pas sa libération, et retourna sur la
terre supérieure.
A la l'e porte, je Tai fait sortir ; je lui ai rendu le
voile de sa pudeur.
120. » A la 2® porte, je l'ai sortir; je lui ai rendu les pierre-
ries de ses mains et de ses pieds.
121. » A la 3* porte, je l'ai fait sortir; je lui ai rendu la
ceinture ornée de pierres de sa taille.
- 122. » A la 4® porte, je l'ai fait sortir; je lui ai rendu les parures de sa poitrine.
123. » A la 5e porte, je l'ai fait sortir ; je lui ai rendu les
pierres précieuses de son col.
124. » A la 6® porte, je Tai fait sortir ; je lui ai rendu les
pendants de ses oreilles.
Ainsi sa libération tu n'as pas opérée secrètement
et à cause de cela....
La tablette finit par quelques lignes très-obscures où il est de nouveau question du a Fils de la vie, sa jeune passion » à qui l'on présente «les eaux sublimes » et du jour de la fête du Fils de la vie. »
^ L'esprit de In terre, roi de VIfadès ; on Tidentifie quelquefois avec Anov et Bel. L. "
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Avec lui on m'a ravi les enchanteurs et les enchan
138. » Qu'ils remontent par les sacrifices, qu'ils flairent notre encens!....
La fin de ce récit est très-obscure, surtout les lignes qui précèdent celles de la tin. Aussi ne proposons-nous pas notre traduction avec celte confiance que nous peut inspirer le reste de notre traduction. Les douze dernières lignes n'ont pas été traduites par nos prédécesseurs, quoique les trois dernières soient complètes, et que le sens en soit presque certain. L'obscurité qui enveloppe ce passage provient des allusions à certains objets mystiques , dont nous ignorons l'histoire.
Nous ne savons rien de la disparition des Enchanteurs et des Enchanteresses; l'explication de ce terme, inconnu aux savants auxquels nous succédons, se trouve dans une glose grammaticale^
Le petit dieu Rejeton, qui joue un rôle à la fin de l'inscription, a probablement inspiré le commencement du document qui se reliait à une autre narration.
Les premiers versets contiennent évidemment un ordre ; cela ressort du suffixe de la première personne, qui finit la première ligne, et ainsi s'explique la répétition qui se trouve dans les versets 2 et 3. .
La description de l'enfer n'est pas un des passages les plus
i M. Lenormant^ qui a copié ce texte sur les documents inédits, a commis dans son travail une petite erreur, il écrit danninnu. Le mot est i4nnmntt(p. 45).
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difficiles^ bien qu'il n'ait pas été compris par tous Ie3 énidits dans ses détails.
11 en 'est autrement du discours que /sfar adresse au Portier, et qui a été méconnu par tous^ parce qu'on a mal transcrit la phrase assyrienne ^
Selon mes prédécesseurs, Istar meudce le Portier de TEnfer de peupler le monde souterrain en tourmentant les vivants. Cela n'a pas de sens^ et n'est pas une menace à l'adresse du Gardien infernal. Ce qu'il doit vouloir empêcher^ ce n'est pas qu'il y ait beaucoup de décès^ mais que les morts confiés à sa garde ne s'échappent pas.
La réponse du Portier à Istar i été méconnue également ^, et de même le colloque entre les deux déesses dont on a fait un seul monologue de la Déesse des prof ondeurs.Gdle-^ci a peur d'istar qui la tranquillise, en lui expliquant sa propre tristesse^. Alors seulement Allât donne Tordre de l'introduire, en la dépouillant de tous ses ornements, dont quelques-uns peuvent avoir une vertu magique. Nue, comme il convient d'entrer dans la région infernale^ Istar est amenée devant la Reine des Enfers.
Celle-ci raille la nudité d' Istar ^ qui ne résiste pas à sa colère ' justifiée; la Déesjiedes ténèbres ordonne alors à son serviteur le dieu des Dçstinées^ (ou le Dieu du Jugement) ^, de garder Istai frappée de maladie.
L'absence d'/slar produit sur le monde supérieur des effets déjà expliqués par les versions britanniqueé ; les Dieux s*en
* Toutes les versions transcrivent d'une manière fautive'et ne donnant pas des mots assyriens.
* La plirase est lultasmuki, lusanni^ (c je veux t'obéir, Je veux référer à, etc; on a lu lullik mukilu sa anni, et l'on s'est donné toutes les peines possibles pour expliquer une plirase inexplicable.
* Le mot lubki ne peut être que la première )>ersonne du précatif. MM . Lenormant et Schrader ont traduit à tort^ l'un • qu'elle pleure » et l'autre « qu'elle reste. » La 3« p. devrait être libki,
^ U est parfaitement vrai que les deux signes, qui composent oeinom divin, expriment aussi le nom de la peste, ainsi que je l*ai expliqué dans le Journal asiatique (1, 1873, p. 289). M. Schrader p. 40 et p. 149 ne mentionne qbe
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émeuvent, et le Maître des Ondes seul y remédie, en envoyant dans Tenfer un être hybride, qui porte le nom de « Kenouvel- D lement de la lumière. »
Il annonce à Allât la décision des Dieux qui veulent que Istar reparaisse sur la terre.
La Déesse infernale se venge du messager, en le ma,udissani; mais force lui est de rendre la Déesse aux régions célestes.
Les cérémonies exigées à cet égard sont assez difficiles à comprendre pour nous. On ne se rend pas compte du rôle que joue ici le Dieu Anunnaki, ou Anu ; espérons que d'autres documents nous donneront ie mot de l'énigme. En tous cas, /s^ar est rendue aux régions supérieures, non sans regretter qu'elle c'ait pu atteindre son but, de sauver le Dieu Rejeton^ et en déplorant la perte antérieurement faite des objets mystiques comme la mort des Magiciens et des Magiciennes.
Tel qu'il est, le récit néanmoins est d'une grande importance. Il montre cette ancienne croyance du combat des deux mondes inférieur et supérieur; même les Dieux ne, doivent pas connaître le secret de la vie future, et la Déesfee, qui règle en haut les rapports de la vie, est sévèrement punie pour avoir voulu pénétrer ce mystère (G). Il est possible que, précisément, cette idée indique la cause pourquoi les rois d'Assyrie ne touchent jamais dans les inscriptions qui lesconcernent à l'idée de la vie future. Le règne de la Déesse infernale et dès Génies est exprimé dans un chant sumérien S accompagné heureusement pour nous d'une traduction assyrienne; sans
les savants qui ont emprunté les résultats de mes rechercbes. Mais ici le dieu Namtar n'est que le dieu du Jugement ou des Destinées. (Voyez B. M. 8, 7, 15, 18).
(G) C'est la fable grecque de Prométhée enchaîné sur le Caucase et tourmenté par le vautour qui lui ronge l&cœur pour avoir dérobé le feu du ciel. (BoniieUy). '
' Le nom de sumérien est le seul qui suit le nom juste; tous les efforts tentés^ sans argument^, pour Introduire le mot faux d'accadien, ne prouvent que l'inanité de ces tentatives. Et, après tout, il ne s'agit que d'un nom.
Le mot d'Accady comme le fait deviner le texte biblique [Genèse x, iO), est un terme sémitique, et la langue sumérienne est un idiome touranien. Là-dessus tous les savants compétents sont unanimes ; c'est une forme anUque et éteinte d'une langue agglutinante.
Nous reviendrons sur ces sujets.
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ce?a nous ne le comprendrions pas ^ En voici la traductio|i :
1. Le Jour de renterrement dans la plage fatale, Ymi comme touS;, (littéralement : eux tous).
2. Le jour du malheur, et la veillée qui le suit, Tun comme tous.
3. Le jour du malheur et la veillée qui le précède, Tun comme tous.
Le vengeur, le fijs du vengeur, l'un comme tous
5. Les hommes qui par leurs livres répandent la pe-U.c eux tous.
f 1 11 fsUmpossible de comprendre uii texte sumérien qui n'et^t pas accompagné de sa traduction assyrienne. Nous ne sommes dune pas de l'avis de notre savant ami, M. Lenormant, et nous regrettons de ne pas pouvoir accepter sans restriction, au sujet du texte des exorcismes. le passage qu'on va lire : «Pour placer immédiatement le lecteur au milieu du monde étrange dans » lequel je lui demande de me suivre, je rapporterai en entier les formules » de cette tablette, du moins celles que l'on peut interpréter (car il en esi in- » core quelques-unes qui résistent à Texplication), et j'accompagnerai n.a » traduction de courtes notes. J'ai été précédé dans cette entreprise par M » Oppert, avec lequel je me trouve en complet accord pour la majorité de» » cas. Cependant celui qui voudra comparer nos deux traductions y trouvera » quelques divergences : elles tiennent presque toutes à ce que le savant pro- » fesseur du Collège de France a traduit sur la version assyrienne, tandis que » je me suis attaoiié à suivre le texte original accadien. Or, la version assy- » rienne est loin d'être toujours littérale, comme on pourra s'en rendre compte, » puisque j'ai noté tous les passages où elle s'écarte de la rédaction prî* » mitive. »
Le sumérien est écrit en grande partie par des idéogrammes (Voir aussi M. J. Duclïâteau. sur Vorigine des écritures japonaise et sumérienne, Paris, 1873,) dont le sens est indiqué par le mot assyrien qui l'explique.
On ne saurait deviner que tel signe signifie ulcère, fièvre, qu'un autre assemblage de clous veut dire panaris qu'un quatrième caractère a le seQs de poumon. Il y a un savant qui s'acharne à prouver que Vaccadien n'est pas une langue du tout.- Des centaines de bilingues font justice de cette thèse inepte; mais pour que cette pensée ait pu surgir dans la tôte d'un homme même plus paradoxal que judicieux, il faut qu'il pu se tromper par quelques phénomènes mal étudiés. Si les Assyriens ont traduit un texte accadien d'une majDiière quelconque, c'est qu'ils y ont attaché le sens qu'ils proposent.' En tout cas, ils connaissaient les cunéiformes mieux que nous; la preuve en est que j'ai travaillé deux ans sur cette version assyrienne, avant de la comprendre. Si donc on traduit « l'accadien » autrement que l'assyriBh, c'est que Tun d'eux est mal rendu. Moi aussi, j'étudie les deux. Mais si M. Lenormant n'a voulu parler que de la manière différente de
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6. Le courroux d'Allat (le tremblement de terre)^ l'un comme tous ^
Esprit d'istar, qui éclaire les nuits, souviens-t'en
rendre les mêmes idées dans les deux langues dont la double exif tence est dénotée par cela même, il a pleinement raison. Malgré la divergence sur le nom, je tiens à rendre hautement justice an mérite qui revient à mon gavant ami poar le développement grammatical de l'idiome touranien. La somme des faits acquis à la science, et dont il a une part très-notable, ne sera pas amoindrie par lessophismes fragiles et les allégations inexactes de quelques travailleurs de seconde main, insuffisamment préparés à leurs attaques gratuites. La ' meilleure manière d*y répondre, c'est de continaer ses recherches.
ï De cette phrase, eux tous, M. G. Smith fait le royaume céleste Amis !
(D) Remarquons encore ce nombre sacré de sept que l'on trouve sacré partout. Voir les preuves dans Annales, t. xx, 5S et 362 (5* série) (Boonettv).
s M. Lenormant a déjà traduit avant moi ce texte. Voici sa traduction. (la Magie, p. 17. Correspondant p. 42.).
• Le soir de mauvais augure, la région du Ciel qui produit le malheur. —
• Le jour funeste, la région dtt Ciel mauvaise à l'observation. — Le jour
» funeste, la région du Ciel mauvaise qui s'avance. — — Messagers de
9 la peste. — Ravageurs de Nin-Ki-gal. — La foudre qui fait rage dans le » pays. — Les sept dieux du vaste Gel. — Les sept dieux de la vaste terre.
* — Les sept dieux des sphères ignées. —Les septdieut des légioos célestes
GHBZ LES CHALDÉBMS. 27
Les sept maîtres infernaui^ qui figurent dans cet exorcisme magique^ sont les plus grands désastres qui puissent frapper rhomme. *
Le texte énumère la mort, le malheur^ et les veillées qui, selon Tusage oriental, finissent ou commencetit la journée fatale; puis les représentants de la vendetta, la peste, le tremblement de terre et la foudre.
Le désastre, cité en 6« lieu, est précisément mis en rapport avec la Déesse deTEnfer; la colère d' Allât produit les secousses terrestres.
L'esprit des Dieux supérieurs est invoqué pour conjurer Teffet de tous ces maux; parmi ces divinités paraît aussi Istar, nommée celle qui éclaire les nuits. C'est la Venus Vrania d'Hérodote, représentée par la planète qui porte son nom. Dans le chant magique, dont nous venons de donner la traduction, il perce également l'antagonisme des Déeçsel, que nous dépeint le récit de la descente d'htar aux Enfers.
Jules Oppbrt.
» Les sept dieux malfaisants. — Les sept fantômes mauvais. — - Les sept
• fantômes de flamme malfaisants. — Les sept dieux du ciel. — Les sept
• dieux de la terre. — Le démon mauTais, le alal mauvais, le gigim mauvais, » le telal mauvais, le dieu mauvais, le mctskim mauvais.
> Esprit du ciel, souviens-t'en I Esprit de la terre, sonviens-t'en ! » Esprit de Moul ge, roi des contrées, souviens t'en !
y> Esprit de Nin-gelalf dame des contrées, souviens-t'en ! » Esprit de Nin-dar, fils du zénith, souviens-t'en 1
> Esprit de Thiskou^ dame des contrées, qui brille dans la nuit, souviens i » l'en!
Cette traduction de M. Lenormant, faite en s*appuyant surtout sur le texte «accadien, » est, en effet, antérieure à ma traduction française faite sur l'assyrien. Mais bien des mots et bien des phrases en avaient été établis par moi, par d'autres documents. Mon savant ami partagera mon avis sur Tutilité de la préexistence d'une version quelconque pour l'intelligence de l'accadien . Pourtant, cette imperfection, inséparable de toute science naissante, ne préjuge rien sur les progrès certains que fera Tétude du sumérien, et à laquelle profiteront assurément les travaux de H. Lenormant. Vouloir rejeter tous les résultats, à cause d*un nombre plus ou moins considérable d'analogies erronées, et qui, après tout, n*inté ressent pas le fond de la question, serait puéril, sinon de la mauvaise foi. On est en bonne voie ; en cela le sumérien est mieux partagé que ne l'était naguère le chypriote, par exemple. Et môme là, les tentatives malheureuses de M. Halévy nV)nt pas empoché des savants instruits et pénétrants d'y reconnaître nn dialecte grec.
28 DE l'immortalité DE L'aME.
Nous recevons de M. Lenormaiit la lettre suivante que U0U5 nous empressons de publier :
Paris^ 16 décembre 1874.
Mon cher ami^ Dans votre dernier travail insi^ré aux Annales de philosophie chrétienne "vous hésitez sur la signiflcation à donner à quelques phrases de mon volume sur La Magie chez les Chaldéens. Elles me paraissent pourtant, en les relisant^ fort claires et ne pouvant être entendues que comme faisant allusion aux divergences qui existent quelquefois entre le texte primitif accadien et lîi version assyrienne des documents billr.gues. Je m'étonne que l'on y ait cherché une autre signification. Mais puisqu*il y a pu y avoir doute dans quelques esprits, je ne venx pas le laisser subsister plus longtemps^ et je tiens à préciser ma pensée en disant ,qpe votre seconde interprétation des phrases en question est la seule exacte^ et que je désavoue toute autre. Mille amitiés.
F. Lenobmant. i
Versailles, imp. Beaugrand et Dax, rue du Potager, 9.
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